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ihiropuqtiqkl 

La BibliothSque Nationale est un 6tablissement public a ca-

ractere administratif, plac§ sous la tutelle clu Minist§re de la 

Culture et de la Communucation. 

L'essentiel de ses collections provient du depdt l§gal. Ce-

lui-ci, instaur§ par l'ordonnance de Montpellier de 1537, par 

Fran<pois ler, visait S l'§poque les livres imprim§s. Puis, avec la 

multiplication des productions Sditoriales, il s'est applique S 

d'autres types de documents : outres les p§rodiques, les estampes, 

affiches, photos, cartes et plans, partitions, cassettes, disques, 

vid§o, films. 

De plus, la BN s'est enrichie de manuscrits et livres an-

ciens, au cours des siScles. Elle poss§de enfin un fonds impor-

tant de m§dailles et antiques. 

Elle complite §galement ses collections par le biais 

d'achats, §changes ou dons de livres dans les domaines de la lit-

t§rature et des sciences humaines. 



La BN possSde donc des collections §normes et de contenu 

tr§s divers, le d6p8t l§gal couvrant tous les domaines de la 

connaissance. 

S on r61e premier est la collecte des documents soumis au 

d6p6t l§gal. Elle doit veiller a ce que les §diteurs respectent 

cet-te loi. Puis, elle assure le traitement de ces documents, tra-

vail d'un ampleur considSrable. Enfin, la BN exploite ces docu-

ments et les communique au public, depuis 1692. Elle les conserve 

ensuite dans les meilleurs conditions possibles. 

Cette conservation pose des problSmes de plusieurs natures 

: le stokage n§cessite des kilomStres de rayonnages. la BN n'a 

cessS de s'Stendre, depuis le d§but du si§cle, tout d'abord dans 

le quadrilatSre de la rue Richelieu, puis 1'annexe de Versailles, 

le chSteau de Sabl§ et enfin depuis 1985 1'immeuble de la rue Vi-

vienne a §t6 terminS. Tous ces locaux ne sont pas suffisants face 

a 1'accroissement perp§tuel des collections. De plus, cette 

conservation se heurte aux problSme de 1'autodestruction du papier 

par acidification. 

La BN, a de nombreux a donc entrepris des recherches en ma-

tiSre de conservation, et utilise les nouvelles technologies. 



Le nouveau projet de la "Grande BibliothSque" annonc§ par le 

gouvernement devrait r§soudre certains de ces problSmes. 

Nous avons r§alis§ notre stage au Service Informatique et 

Organisation, sous la direction de Monsieur Serge Salomon et de 

madame Elisabeth Freyre. Le service comprend une vingtaine de pei— 

sonnes. II a r§alis§ a la fois 1'informatisation du traitement de 

documents et celle de diff§rentes op§rations de gestion. 

II assure la gestion du service comptable et financier de la 

BN, grace a deux ordinateurs BULL. II g§re aussi la vente des §di-

tions, par micro ordinateur. 

Le traitement de documents imprim§s se fait directement en 

ligne depuis le premier janvier 1988. La base bibliographique des 

imprim§s de la BN, BN-OPALE, contient 570000 notices de livres et 

p§riodiques , avec un acroissement annuel de 70000 notices. Elle 

contient tous les livres frangais depuis 1975. 

Les catalogues bibliographiques des d§partements sp§ciali-

s§s sont g§r§s dans des bases distinctes, grSce a un logiciel mai-

son, OPALINE, implant§ sur un BULL DPS7. 



Actuellement les projets du SIO sorit nombreux. Parmi ceux-

ci,1"informatisation du traitement des documents continue a etre 

§tendue a d'autres dSpartements; et la mise en place d'un r§seau 

national d'indexation RAMEAU n6cessite la gestion de bandes de ve-

dettes mati§res. 

Le stage a §te divis§ en deux periodes. Pendant la premi£re 

partie, nous avons participi li 1'elaboration d'un nouveau format 

adapt§ aux manuscrits enlumin§s . Par la suite, nous nous sommes 

pench§es sur le probl§me de l'indexation matiere. 



1-CHAMP DE L'ETUDE 

L'Stude que rious devons rialiser a pour objet de faire 

le point sur les differents systimes d'indexation matiSre qui 

existent actuellement. 

L'indexation matiSre reprSsente une partie tr§s 

importante du traitement des documents. Elle vise le contenu 

des documents et permet aux utilisateurs de les retrouver. Elle 

prend beaucoup de temps aux biblioth@caires. Elle leur pose des 

problSmes car elle peut Stre envisagSe de fapons trds diverses, 

qui oscillent entre les deux extrSmes que sont 1'indexation 

analytique et 1'indexation systSmatique. Le choix d 'une 

politique d'indexation est subjectif. Pourtant, dans un systSme 

documentaire, il est indispensable de maintenir une certaine 

cohSrence, ce qui n'est pas facile, surtout lorsqu'il y a 

plusieurs indexeurs. 

Nous avons commencS par faire une recherche 

bibliographique. Nous avons pu constater qu'il existe peu de 

documents concernant le sujet. 



Nous avons donc d6cidS d'aller directement S la 

source, voir concrdtement comment fonctionnent les systSmes de 

quelques bibliothSques et centres de documentation qui nous ont 

sembl6 §tre repr§sentatifs des diversit§s du monde de la 

documentation, a savoir : les grandes bibliothiques d'envergure 

nationale telles que la BibliothSque Nationale (8N), la 

Biblioth6que Publique d'Information (BPI); des bibliothSques 

plus petites comme la Biblioth§que Municipale (BM) de la Part-

Dieu, des bibliothdques d'organismes dont le r61e documentaire 

est primordial : 1'UNESCO, l'Institut du Monde Arabe (IMA), le 

Centre de documentation Sciences humaines (CDSH) du CNRS, la 

M§diath§que de la Villette et le Cercle de la Librairie. Nous 

sommes §galement all§es dans une bibliotheque de grande §cole, 

celle de l'Ecole Polytechnique. 

II nous a sembl§ indispensable d'interroger les 

responsables de l'indexation matiSre de ces organismes. Pour 

cela nous avons donc §labor§ un questionnaire afin d'avoir une. 

plus grande coh§rence dans les r§ponses, de pouvoir r§aliser 

une comparaison entre les diff§rents systSmes. (cf. Annexe) 

Pour ce questionnaire, nous avons voulu d'abord faire 

le point sur le vocabulaire control§ utilis§, sur le plan 

historique et sur le plan syntaxique. Puis nous avons vu la 

gestion de ce vocabulaire, notamment sa mise S jour. 



Le deuxiSme point du questiorinaire concerne 

1'utilisation de ce syst§me par ses gestionnaires , et par les 

"clients" de la bibliothSque ou du centre de documentation. 

Nous avons voulu connaitre d'une part 1'utilisation qui en est 

faite par les indexeurs, et d'autre part la fagon dont le 

systdme est interrog§. 

A travers ce questionnaire, nous avons essayS de 

percevoir le degr§ de satisfaction S la fois des indexeurs et 

du public. 

Enfin, il nous a semblS int§ressant de compl§t§r nos 

investigations en allant interroger le producteur du logiciel 

Alexis, la Soci§t§ ERLI. 

2. PRESENTATIQN DES ETfreU3SEHENIS 

Les organismes documentaires visit§s r§v§lent une 

grande diversite. D'une part, les fonds sont divergents par 

leurs volumes et par les disciplines qu'ils couvrent. D'autre 

part, ces organismes ont des fonctions tr§s vari§es, ne ciblent 

pas les memes publics, et ils se situent dans des contextes 

tres diff§rents. 



Les bibliothiques S caractSre national, la BN et la 

BPI, poss§dent toutes les deux des fonds encyclop§diques, mais 

leurs points de vue divergent. La BN dont les fonds sont 

constitu§s par le d§pdt l§gal, joue historiquement un rdle de 

bibliothSque de conservation, et subit les contraintes 

politiques, culturelles et matSrielles qui en dScoulent. Mais & 

l'heure actuelle, elle doit aussi permettre au public d'acc§der 

le plus facilement possible & 1'information. De plus, S notre 

Spoque ou 1'information se g§n§ralise, la BN se voit confier un 

nouveau r61e; celui de moteur des autres bibliothSques en 

mati&re de coop§ration et de normalisation du traitement des 

documents. 

La BPI, quant § elle, est r§cente et constitue avant 

tout une biblioth§que d'actualit§. Son r61e essentiel est de 

mettre 1'information a la disposition d'un large public. Elle 

sert de modele aux plus petites bibliothdques, par son aspect 

"moderne", privil§giant le libre accis aux documents de toutes 

natures. Elle partage avec la BN le r61e de coordinateur de la 

normalisation au plan national. 

Ces deux grandes bibliothSques servent de r§f§rence 

pour la majorit§ des autres §tablissements, d'une part les 

biblioth§ques d'§tude et d'autre part les biblioth§ques dites 

de lecture public. 



Parmi celles-ci, la BM de la Part-Dieu S Lyon, frappe 

par son dynamisme et son souci de coopSration. La bibliothSque 

de 1'Ecole Polytechnique fait partie des bibliothSques d'§tude 

tout en s'adressant § un public bien particulier et restreint, 

constitu§ par les §16ves de l'Scole et les chercheurs des 

laboratoires du site de Palaiseau. 

La MSdiatheque de la Villette se situe en marge des 

autres, par sa spScialisation dans le domaine des sciences, 

techniques et industrie. RattachSe a la Cit§ des Sciences et de 

1'Industrie, elle poursuit le m@me but d'ouverture au grand 

public. La MSdiathSque "tout public" s'adresse, comme son nom 

1'indique, & tous, du premier age jusqu'au niveau d'Stude 

universitaire, et la MSdiathSque "sp§cialis§e" est suceptible 

d'int§resser un public de chercheurs. 

Deux grandes bibliothdques, celle de 1'UNESCO et celle 

de 1'Institut du Monde Arabe, possident des fonds a premiSre 

vue encyclop§diques. Mais elles ne peuvent pas Stres assimil§es 

aux biblioth§ques traditionnelles car elles d§passent le cadre 

national frangais et leur politique est celle de 1'institution 

& laquelle elles sont rattachSes; 1'UNESCO s'int§resse tout 

particuliSrement S 1'§ducation, les sciences et la culture, 

notamment dans les pays du tiers-monde, l'IMA vise & mieux 

faire connaltre la culture arabe aux occidentaux. 



De m§me, le CDSH a pour fonction de dSvelopper les 

services rendus par le CNRS en mati§re d'information dans le 

domaine des sciences humaines et sociales. II produit une 

vingtaine de banques de donn§es, dont chacune couvre un domaine 

pr§cis. Les banques de donn§s sont g§r§es par des sp§cialistes 

du domaine, ind§pendamment les unes des autres, en gardant 

toutes un niveau scientifique. 

Le dernier syst§me §tudi§, celui du Cercle de la 

Librairie, ne traite pas les documents dans la m@me optique que 

les autres organismes documentaires. II gire 1'ensemble de la 

production §ditoriale frangaise, le plus rapidement possible; 

c'est pourquoi 1'information qu'il fournit aux libraires, a 

certains centres de documentation et bibliothSques est 

relativement succinte, mais vraiment d'actualit§. 

Nous pouvons remarquer qu'il se d§gage deux grandes 

tendances dans les divers organismes visit§s. 

D'une part, les bibliothSques a fonds encyclop§diques, 

conformes S la tradition de bibliothSques fran^aises. M§me s'il 

apparalt, ces derniSres ann§es, des structures et des moyens 

nouveaux, leur r61e reste celui de mettre 1'information & la 

port§e de tous, dans le respect de 1'esprit traditionnel de 

service public. 



D'autre part les centres de documentation S fonds 

sp§cialis§s dont la politique est li§e S celle de l'organisme 

sous la tutelle duquel ils se trouvent. 

Nous avons pu constater que la dif f 6rence de 

politiques entraine une production d'informations & contenus 

diff§rents. Cela se repercute in@vitablement sur la maniSre 

dont est traitSe 1' inf ormation et dont les documents sont 

indexSs. 

Je suis donc int§res§e aux bibliotheques a fonds 

sp§cialis§s, telles que la biblioth§que de 1'UNESCO, de 1'Institut 

du Monde Arabe, le Centre de Documentation Sciences Humaines de 

CNRS (banque de donn§es de Sciences du Langage), la Mediathdque de 

la Villette et & la banque de donn§es du Cercle de la librairie. 

Tous ces Centres documentai res ont §t§ cr§§s pour 

r§pondre aux besoins des organisations auxquelles sont rattach§s. 

En outre, de grandes moyens §conomiques ont §t§ investis dans le 

matSrial informatique et dans la cr§ation de leur logiciels et 

leurs th§saurus ou listes de vocabulaire control§. 

Les r§sultats de 1'enqu§te concernant les bibliothSques 

g§n§ralistes ont §t§ d§velopp§s dans le m§moire de B§atrice 

Villiers. 



3. RESULTATS DE L'ENQUETE 

Lors de la crSation de leurs syntdmes de documentation 

automatique, l'un des premiers besoins §tait 1'ilaboration d'un 

vocabulaire qui leur permettait de traiter et de retrouver 

1'information. Ainsi on voit apparaltre des thSsaurus de 1'UNESCO 

en vesion anglaise de 1973, les versions en franpais et en 

espagnol seront quant a elles, publiSs 10 ans plus tard. La 

structure de ce thSsaurus en trois parties permet d'aborder les 

relations entre termes. Dans une premiSre partie les descripteurs 

sont classifiSs; dans la deuxiSme, ils sont prSsentSs dans 1'ordre 

alphabStique avec 1'indication des rSlations classiques entre 

termes synonymes, spScifiques, gSnSriques et associSs. Cette liste 

alphabStique est complStSe par 1'index permutS qui constitue la 

troixiSme partie. La mise a jour de cet index permutS est faite 

tous les trois mois. 

L'Institut de Monde Arabe vient d'ouvrir ses portes, pour 

faire connaitre au monde occidental sa production documentaire. 

Pour traiter cette production un thSsaurus en fran^ais a StS 

SlaborS, celui-ci prSsente une structure classique, arborescente, 

avec 1'indication des relations : termes gSnSriques et termes 

spScifiques dont 1'ordre de precision s'Stablit d'un a cinq 

points. 

A 1'heure actuelle il est traduit en arabe avec la 

collaboration d'AL-DOC de la Ligue Arabe au Maroc. 



Le CNRS, Sciences humaines et sociales propose une 

vingtaine de banques de donnSes contenus dans le fichier FRANCIS, 

chaque base a §labor§ des listes de vocabulaire controlS et des 

th§saurus pour 1'indexation matiSre de CDSH. Une de banques de 

donnSes pr§sent§es, Sciences du langage utilise une liste de 

vocabulaire controlS bilingue (frangais et anglais) et met au 

point son thSsaurus. II existe d6jS un thSsaurus "Noms de 

langues". 

Le Cercle de la librairie qui veut avant tout fournir & 

ses utilisateurs une information rapide, traitant de tous les 

livres disponibles en langue frangaise, prSsente un mode de 

crSation des listes diffSrent de celle que nous venons de voir. 

Celui-ci crSe une liste de mots matidre au fur et & mesure de 

leurs besoins. II suit le moddle de la liste "Blanc-Montmayeur" 

cr§e par des fonds encyclop§diques et s'adressant S un public 

diversifi§ et la norme NF Z 44070 "Indexation analytique par 

matiSre" 1986, document base de 1'indexation alphab§tique matiSre. 

Les difficultes qu'a connue la M§diath§que de la Villette 

pour utiliser un vocabulaire control§ en frangais dans son domaine 

d'activit§ des sciences, industrie et technologie l'a pouss§e 5 

crSer son propre th§saurus peu hierarchis§, plus proche du langage 

naturel, avec des indications de relation classiques : sp§cifique 

de; g§n§rique de; terme associ§; employ§ pour. La norme NF Z 44070 

13 est aussi 1'outil de base de travail, celle-ci a §t§ cr§§e pour 

des bibliothSques multim§dia oD 1'indexation matiSre s'applique £ 

tout type de document. 



GggTION DU VOCABULAIRE CONTROLE 

En g§n§ral, la reponse a §t§ unanime en ce qui concerne 

la cr§ation de mots. 

Les techniques et les connaissances §voluant, le 

vocabulaire est §galement en constante transformation. II est donc 

n§cessaire d'assurer la cr§ation et la mise en place des nouveaux 

termes utilis§s dans les th§saurus et les listes. 

Rares sont les cas oD un mot est supprim§ totalement, car 

ils considirent qu'un mot a pu marque un moment important dans 

1'histoire, par contre son remplacement par un autre est pr§f§r§. 

On avertit alors les usagers des raisons qui ont motiv§ ce 

changement , et comment il doit dorenavant §tre utilis§. Nous 

pouvons illustr§ ce cas avec un exemple donn§ a 1'UNESCO. Le terme 

"Economy and social development" a §t§ remplac§ par "Eco 

development" qu'a leur avis traduisait mieux le concept. 

LEUR UTILISATION 

Les §tablissement visit§s font un traitement automatique 

de toute leur collections. 

Pratiquement, ce traitement se fait en ligne, c'est-S-

dire que 1'indexeur travaille directement avec sont terminal, sans 

besoins de faire des bordereaux au pr§alable. Une rare exception 

nous a §t§ fourni par le CDSH Sciences du Langage. Les "Redacteurs 

scientifiques" tels qui sont nomm§s, sont oblig§s de passer par 

des bordereaux car la saisie est faite ailleurs. 



L'analyse de 1'information est faite H partir de 

plusieurs sources, le titre, le sommaire, le contenu pour degager 

de maximun de renseignements en peu de mots. Le nombre de mots-

cl§s attribuSs S chaque document varie selon la politique menS par 

le service. 

Le CDSH parle de 5 a 15 mots, des plus particuliers au 

plus g§n§raux. L'UNESCO suit la m§me conception mais fait une 

s§paration de termes & 1'aide d'un trait d'union, des plus 

sp§cifiques, maximun 5, aux plus g§n§raux, maximun 10. L'IMA et la 

M§diath§que de la Villette utilisent 3 mots au maximun, les plus 

sp§cifiques possibles tandis que le Cercle de la Librairie 

conseille St ses usagers interroger par les mots du titre si le 

sujet est tr§s pointu, donc leur est tr§s g§n§rale. 

Nous avons pu constater que le r§sum§ n'est pas la norme 

g§n§rale a tous Iss §tablissements visit§s. A l'UNESC0 celui-ci 

n'est utilis§ qu'avec des documents tr§s sp§cifiques S 

1'organisation; au CDSH et au Cercle de la Librairie il est tr§s 

succint et publi§s sur des supports papier. 

EQSSIBILITES D'ACCES A LA DOCUMENTATION 

D§s lors que la documentation est trait§, les 

utilisateurs peuvent y acc§der facilment. Pour les organismes & 

caractSre national : Cercle de la Librairie, la M§diath§que de la 

Villette et le CDSH, les informations sont acc§ssibles par 

Minitel. 



Le Cercle de la librairie avec sa banque de donnSes 

bibliographique "ELECTRE BIBLIOGRAPHIE" propose un service rapide 

accessible sur le riseau T§l§tel. 

En composant le 3617 code ELECTRE la connexion est 

directe. On peut §galement utiliser le 3614 sur abonnement, une 

cl§ d'acc§s au mot de passe confidentiel sont attribu§s & 

1'utilisateur lors de 1'achat d'un cr§dit d'heures (minimun 5 

heures) et apres signature d'un contrat d'abonnement a ELECTRE 

BIBLIOGRAPHIE. 

Pour effectuer la recherche bibliographique une page 

apparait sur l'§cran oQ figurent cinq critires de recherche: 

1. ISBN 

2. Titre 

3. Auteur 

Collectivit§ auteur 

4. MatiSre 

5. Date de parution 

Pour une question, ELECTRE donne la possibilit§ de 

renseigner un ou plusieurs critdres. On peut ajouter des 

informations compl§mentaires telles que : 

- Un mot dans le critSre titre 

- Un nom d'auteur ou son pr§nom ou son initial 

- Une ou des vedettes matiSres 

- Une date de parution pour limiter la recherche 

- Le d§but de 1'ISBN ou l'ISBN complet 



Le nombre de notices est plafonn§ & 50. 

La base est mise & jour toutes les semaines pour ce qui 

concerne les nouveaut§s, pour l'ensemble une fois par an. 

Le nombre d'abonnes au 3614 est : 

- Libraires 648 

- Bibliothiques 

- (B.U.,B.M.,B.S.) 359 

- Autres 240 

T 0 T A L : 1147 

Pour la consultation d'ELECTRE avec le 3617, il n'y a pas 

de statistiques. 

La MSdiathSque de la Villette offre au public 70 

terminaux pour acc§der au catalogue bibliographique, sur son site. 

Les catalogues de la "M§diath§que tout public" et de la 

"M§diath§que sp6cialis§e" se trouvent dans deux sous-bases 

differentes. Toutes les deux accessibles § partir su m§me 

terminal, il suffit de suivre les informations de l'§cran pour y 

acc§der. 

L'interrogation est guid§. On peut faire la recherche par 

titre, auteur, sujet, nom/sujet, etc. On peut en outre savoir si 

les livres sont en pr§t ou en rayon et effectuer une reservation. 



Le thSsaurus se trouve en ligne par ordre alphabStique 

avec des renvois du terme rejet6 au terme retenu, cela aide les 

utilisateurs & ne laisser Schapper aucune rSfSrence qui puisse les 

concerner. La recherche par sujet est la plus utilisS de 60 & 70%. 

Une autre possiblilitS facil d'accSder au document est la 

recherche par domaine sur les rayonnages. Des indices de 

localisation ont StS crSSs, privilegeant le langage naturel, de 

telle maniSre que 1'utilisateur, par exemple, cherchera par la 

lettre I avec un numSro determinS, toute la documentation sur 

1'Informatique. 

C'est la premiSre bibliothSque franpaise a §tre 

intiSrement informatisSe. 

La gestion de documents est organisS a partir du logiciel 

MEDICIS : elle porte sur les acquisitions (choix de documents, 

relations avec les libraires et les Sditeurs), le catalogage et 

l'indexation des documents, les relations avec les relieurs 

extSrieurs, la gestion comptable. 

Les donnSes utiles au public sont ensuite reprises sur le 

systSme GEAC. 

La consultation du catalogue multimSdia s'effectue grSce 

au logiciel canadien GEAC. Ce logiciel a StS adaptS pour 

permettre 1'utilisation d'Squipements de la SociStS SEMA-METRA. 

Les transactions de pr§t (emprunt et retour) des livres 

et revues se font Sgalement sur le SystSme GEAC. Un lecteur peut 



enipruriter £i coridition d'§tre abonn§. 

La consultation par Minitel, du catalogue informatis§ est 

possible pour les particuliers, mais seulement les particuliers 

titulaires d'une carte d'abonnement peuvent reserver 3 distance 

les documents qu'ils veulent emprunter. 

Au CDSH, les banques de donn§es sur FRANCIS sont 

accessibles directement a partir d'un terminal ou d'un Minitel. 

Trois serveurs diffusent tout ou partie de FRANCIS : CIRCE, 

QUESTEL, et G-CAM. Pour avoir acc§s S la banque de donn§es en 

conversationnel il faut avoir un abonnement au CDSH. 

Un autre maniSre consiste S effectuerla demande en 

diff§r§ via le Service "Recherches en cours" du CDSH. 

L'interrogation permet d'obtenir des fiches signal§tiques, des 

§ttiquettes d'adresses ou un "listing" qui pr§sente la totalit§ de 

la notice avec les th§mes de recherche. 

Le CDSH-CNRS publie le Bulletin signal§tique. Revue 

bibliographique trimestrielle couvrant plusieurs disciplines. Pour 

chacune de ces bibliographies est publi§, en fin d'ann§e, un 

fascicule recapitulatif des index des auteurs, des concepts et des 

revues depouill§es; les titres de p§riodiques sont accompagn§s de 

leur localisation dans les biblioth§ques. 

Les organismes a caractSre international, tels que l'IMA 



et 1'UNESCO accueillent leurs utilisateurs dans la bibliothSque 

centrale ou leurs centres de documentation spScialisSs. Ils 

utilisent des r6seaux a niveau interne propres & leur 

organisation. 



La banque de donn§es de 1'IMA utilise le logiciel MINI-

ISIS de l'Universit6 de Laval sur l'ordinateur HP 3000 et 

interrogeable sur place, des terminaux sont accessibles par le 

public. L'interrogation est simple, guid§e, comme le Minitel, ses 

fonctions sont expliquSes en ligne. II existe la possibilitS de 

choisir dSs le d§part la langue d'interrogation : frangais ou 

arabe. 

Les monographies et les pSriodiques sont class§s en deux 

sous-bases s§par§es. 

II existe la possibilit§ d'utiliser le bool§en "et" avec 

trois mots seulement dans le crit§re de "Vedettes matiSres", en 

frangais seulement, en attendant la traduction du th§saurus en 

arabe pour pouvoir r§aliser l'indexation mati§re bilingue. 

Le th§saurus est mis S disposition du public pour l'aide 

a 1'interrogation. II y a toujours un biblioth§caire qui aide le 

public au cas ou 1'utilisateur serait insatisfait. Le nombre de 

notices est plafonn§ & 100. 

Actuellement on peut obtenir les notices compl§tes avec 

les descripteur imprim§s en diff§r§ pour 1 F. la notice. II existe 

aussi le systSme de pr§t avec une carte d'abonnement. 

Le systSme de documentation automatique de l'UNESC0, mis 

au point dans les ann§es 1969-1971 a subi plusieurs r§formes. Vers 

la fin de 1984, l'UNESC0 pr§sentait la derniSre version de son 

logiciel CDS/ISIS (systSme documentaire automatique/ensemble 

int§gr§ de systSme d'information), sur un §quipement I8M. 



Les terminaux sont placSs dans tous les bureaux du sidge 

de 1'organisation- Dans la bibliothSque centrale LAD (Library 

Archives Documentation) et centres de documentation, le 

bibliothScaires font 1'interrogation pour les usagers car le 

systSme n'est pas guid§ et il faut suivre plusieurs commandes pour 

y accSder. 

Par contre il est tr§s souple et il est possible 

d'interroger en trois langues : anglais, frangais, ou espagnol et 

en vocabulaire libre, si on n'a pas 1'index permutS a la main. Si 

l'on vaut une interrogation plus pointue, 1' index permutS, en 

anglais, permet de le faire avec plus de prScision et accepte des 

formules boolSenes. Le systeme est capable de nous montrer un 

grand nombre de notices, si la rSponse est assez vaste, en groupes 

de 20; pour avancer il suffit de taper deux points (..) et le 

systSme continue & repondre. II n'est pas plafonnS & nombre 

determinS de reponses. 

Une demostration est possible si 1'utilisateur le 

souhaite. 

II existe la possibilitS d'obtenir gratuitement un 

"listing" pour les utilisateurs qui demandent une recherche sur un 

sujet donnS. 

AVANTAGES ET INCPNVENSEjilg 

En gSnSral tous les organismes contactSs ont des systSmes 

qui satisfont aux besoins crSSs par leurs activitSs. Nous 

Smettrons toutefois les remarques suivantes. 



Quelques diff icult§s li6es & 1' interrogatiori par mots 

matiSre nous ont notamment frappSs. La recherche des usagers 

intSresse souvant un domaine bien pr§cis, 1'interrogation par mots 

qu'ils consid§rent appropi§s conduit souvant a des r§sultats 

pauvres (silence) ou trop abondants (bruit). 

Nous avons remarqu§ qu'il existe des outils pour l'aide S 

la interrogation mais les utilisateurs ne les connaissent pas, de 

plus leur pr§sentation est trds technique et pose un problime de 

dechiffrage. On notera & ce propos l'exemple de l'IMA. Malgr§ la 

possibilitS d'acces § un th§saurus par le public, nous avons pu 

constater que celui-ci §tait utilis§ comme une simple liste de 

mots. Des nombreux utilisateurs ne sont pas familiaris§s avec des 

renvois, voir des "T.G.", "T.S." sp§cifiques du langage 

documentaire. En outre ce th§saurus est plus adapt§ S un centre 

de recherche sp§cialis§, pour des recherches fines avec des 

utilisateurs qui soient des sp§cialistes. 

A la M§diath§que de la Villette une certaine priorit§ a 

§t§ donn§e au langage naturel, ainsi on trouve par example, dans 

leur th§saurus : 

CARENCE 

Employ§ pour : d§ficit 

Employ§ pour : d§ficience 

Traduit partiellement : malnutrition 



Un autre cas de convivialit§ a St6 observS S l'UNESCO 

avec 1'interrogation en trois langues, conduissant a des rSponses 

Sgalement en trois langues. Le probl§me c'est que 1'utilisateur 

Stranger 3 l'UNESCO n'a pas la possibilitS d'interroger sa banque 

de donnSes pour des raisons d6ja 6num§rSs. 

Un autre problSme que nous avons pu remarquer est 

l'absence de thSsaurus comparable au thSsaurus support papier, en 

ligne. Celui-ci se prSsente comme une liste qu'il faut parcourir 

alphab§tiquement. Seule la MSdiathSque de la Villette, nous fait 

un' renvoi de la forme rejetS a la forme retenu de termes. 

Les versions papier ne sont guSre rSSditSs; depuis sa 

premiSre Sdition le thSsaurus de l'UNESCO n'a subi aucun 

changernent. Actuellement l'indexation matiire se fait 3 l'aide de 

plusieurs thSsaurus, ceux des Nations-Unies, de 1'0CDE, du BIE, 

qui ont des approches pluridisciplinaires et leur index permutS, 

mis a jour frSquement. 

Un des avantages c'est le contacte avec le public. Les 

indexeurs font du service public et cela leur permet de voir 

comment l'usager pose ses questions et quels sont leurs besoins. 

Le Service de "Recherche en cours" du CDSH Slabore " 

l'6quation d'interrogation" sur un thSme donnS, en collaboration 

avec la personne interressS, les rSponses sont gSnSralement 

satisfaissantes. 



Le Cercle de la librairie distribue des brochures 

d'interrogation et r§pond aux questions des utilisateurs mais il 

faut se procurer la liste de vedettes mati§re de Blanc-Montmayeur 

et la norme NF Z 44070 pour pouvoir interroger par "mati§re". 

AVENIR ET EVOLUTION 

Divers projets sont envisagSs. 

Le Cercle de la librairie, lors de notre visite, Stait en 

trein de plafonner son nombre de rSponses S 100. L'un de leur 

objectifs prioritaires est d'automatiser leur index, au niveau 

interne, pour aider les indexeurs dans leur tSche. Pour l'instant 

ces index sont sur papier dans le cumulatif annuel du "Livre de la 

semaine". 

Deux projets sont pr@vus a long terme. L'accSs aux 

adresses des 6diteurs par Minitel et la commercialisation de sa 

banque de donn§es en CD ROM. 

La M§diath§que de la Villette veut §tablir une 

coop§ration entre bibliothiques, par exemple acheter des notices a 

la BN, Stablir le prSt inter-bibliothSques. 

L'IMA compte faire l'indexation matiSre en arabe d§s que 

son thSsaurus sera pr§t. Un des objectifs est 1'automatisation de 

son thSsaurus bilingue ainsi que 1'interrogation de leur banque de 

donnSes par Minitel. L'§change de notices bibliographiques et la 

commercialisation du thSsaurus est souhaite par les pays Arabes et 

la France. 



L'UNESCO n'a aucun projet a 1'heure actuelle, en effet 

depuis quelques ann§es ses cridits ont §t§ reduits. II faut 

toutefois noter que des grands projets se sont d§velopp§s dans le 

domaine de 1'informatique documentaire tel que la cr§ation d'un 

logiciel documentaire CDS/ISIS pour micro et miniordinateurs, 

cette version tourne sur un §quipement compatible DEC PDP 11 sous 

1 'Operating System RC X II et IBM PC sous DOS. Cette version est 

actuellement fourni gratuitement aux institutions S but non 

lucratif des Etats Membres. 

La banque de donn§es de Sciences du Langage du CDSH 

travail pour la mise au point de son th§saurus, ainsi que pour son 

§dition. Elle suit les politiques men§s par le CNRS. 



CQNCLUSIQNS 

Le thSsaurus reprSsente une mSthode utile d'organisation 

d"un langage documentaire coordonn§, applicable & un champ parti-

culiSre de la connaissance. 

II a 1'avantage de la sp§cificitS, el est souple et effi-

cace pour d§crire compldtement 1'information mais dans la pluspart 

des cas nScessite un travail de pr§paration considSrable, 

d'adaptation ou de construction d'un langage. C'est une tSche, qui 

demande plusieurs mois ou annSes de travail avec plusieurs types 

de collaboration. 

On peut utiliser deux mSthodes : la mSthode S priori, qui 

consiste a faire un bilan de la terminologie existante et la m§-

thode S post§riori ou analytique qui consiste S extraire des 

termes d'un ensemble de documents. Dans la pratique ces deux cas 

se combinent. 

Dans certains cas rares il peut @tre utilis§ comme il a 

§t§ congu. D'ailleurs, a pr§sent il existe une proliferation de 

ces langages ce qui entralnent une divulgation difficile des in-

formations et des probl§mes de communication entre organismes. 

Cela exige des efforts consid§rables pour la normalisation et la 

recherche d'une coop§ration. 

Les listes d'autorit§ sont des langages d'application li-

mit§s dans lesquelles les mots sont introduits au fur et S mesure 

des besoins. Elle servent a decrire certains documents et S assu-

rer l'uniformit§ des nom. 



Sa cr§ation est moins coQteuse que celle des th§saurus, 

elle ne requi§re pas beaucoup d'investissements humains, mat§riels 

et financiers, mais elle n§cessite un contrdle rigoureux pour la 

cr§ation des descripteurs ne d§passe pas les limites d'une liste 

g§rable. 

L'absence des renvois d'orientation (voir; voir aussi) 

peut entralner une synonymie, plus proche du langage naturel poui— 

tant plus accessible du grand public qui interroge par "matiSre" 

et par mots libres. Mais nous avons vu dans notre §tude que la 

liste du Cercle de la Librairie est cr§§e § partir d'une norme et 

d'une liste de vedettes matiSres et par cons§quence l'usager doit 

connaltre au pr§alable cette norme et cette liste. 

Peut-§tre une solution serait d'utiliser des unitermes... 

par exemple la notion "trafic a§rien" peut §tre exprim§e par "tra-

fic" et "a§rien". C'est un syst§me qui permet de r§duir le volumen 

du vocabulaire mais ne s'adapte pas a des th§mes complexes car au 

moment de r§aliser une recherche, la combination de "trafic" + 

"a§rien" va nous donner tous les documents de trafic a§rien comme 

ceux qui traitent du trafic de de drogues, par exemple. 

Dans ce systdme on utilise la logique de la postcoordina-

tion. La M§diath§que de la Villette & §labor§ son th§saurus avec 

un langage postcoordonn§, qui posait peu de probl§mes et en 

plus §tait plus proche des utilisateurs, avec le logiciel MEDECIS. 

Aujourd'hui, avec le Syst§me GEAC, ils sont oblig§s de se recon-

vertir a un langage pr§coordonn§, plus pr§cis, mais plus rigide. 



Les th§saurus multilingues, utilisSs dans les organismes 

internationaux pr§sent§s, ont la possibilit§ d'§tre interrog§s par 

un grand nombre de personnes. Ils ne sont pas §tablis dans une 

langue puis traduits littSralement dans les autres. Ils respectent 

les r§gles particuliSres de chaque langue. 

Les indications syntaxiques sont des expressions, des 

signes ou conventions de l'§criture qui permettent d'indiquer dans 

la description d'une information quelle est la fonction, ou 

quelles sont les relations d'un descripteur par rapport a un autre 

ou plusieurs autres. Cela permet d'§viter toute ambiguit§ entre 

descripteurs. 

Toutefois ces indications syntaxiques compliquent le lan-

gage documentaire et sont d'un maniement difficile. 

Des solutions sont possibles a l'heure actuelle oD les 

techniques informatiques se d§veloppent S grande vitesse. 

La BN et la British Library ont r§alis§ dans le cadre de 

la coop§ration europ§enne un CD ROM qui contient 30 000 notices en 

format UNIMARC. 

A partir d'un micro-ordinateur IBM-AT ou XT §quip§ d'un 

lecteur CD, le logiciel de recherche d§vellop§ par la Soci§t§ On-

line Computer Systems Inc., est un outil ergonomique qui permet de 

nombreuses possibilit§s d'acc§s, avec un temps de r§ponse minime. 



La facilitS d'utilisation et sont coOt relativement bas 

font d6ja intSresser les pays du Tiers-monde, oO l'acc§s 3 

1'information est encore deficient . 

Une autre possibilit§ est 1'utilisation de 

1'informatique en parallile avec la linguistique. II est a pr§-

sent possible d'obtenir des formules assez proches du langage na-

tu rel. 

Nous avons visitS la Soci§t§ ERLI (SociStS d'§tude et de 

recherche en linguistique et informatique). Elle 3 mis en place le 

logiciel ALEXIS, celui-ci est un logiciel de gestion de diction-

naires terminologiques d§velopp§ dans une perspective d'analyse de 

questions en langage naturel. 

ALEXIS est actuellement utilis§ pour 1'interrogation de 

l'annuaire §l§ctronique et l'annuaire des services T§l§tel. Ce lo-

giciel peut §tre repris pour d'autres applications n§cessitant un 

dialogue t§l§matique grand public. 

Depuis juin 1988 la liste nationale RAMEAU (R§seau 

d'Autorit§ MatiSre Alphab§tique Unifi§), est interrogeable par le 

SUNIST (Serveur Universitaire National pour 1'Information Scienti-

fique et Technique), grSce au logiciel ALEXIS. 

Nous avons eu la chance d'avoir une dSmostration par ses 

concepteurs. ALEXIS nous a sembl§ une autre possible solution a 

tous ces probl§mes dits "ing§rables" des listes ou de th§saurus. 



II nous reste a savoir quelles seront les difficultSes 

rencontr§s par les utilisateurs de RAMEAU, d'ici quelques mois, et 

par les actuels utilisateurs des services T§l§tel. 

Avec le d§veloppement de nouvelles technologies, des 

possibilit§s restent ouvertes, donc il y a encore des solutions? 



PRESENTATION DU FQRMftT M ft R C 

Le format Marc fut cr6§ par la Bibliothdque du CongrSs de 

Washinton en 1968. Marc signifie MACHINE READABLE CATALOGING. 

Le format est la structure des donnies en ordinateur. 

Tout taitement en ordinateur exige un format, car sinon le logi-

ciel se peut reconnaltre qu'un flot informe de caractelres parce 

qu'il n'y a pas de bornes, d'@tiquettes ou de drapeaux pour d§li-

miter les §l§ments significatifs. 

On d§coupe donc les donn§es pour les identifier, les re-

trouver et les traiter. ces traitements peuvent §tre : 

- 1'indexation, c'est-S-dire cr§er des index par auteur, 

titres, sujets; 

- le tri alphab§tique ou num§rique des donn§es; 

- la s§lection de tels types de donn§s (livres, p§rio-

diques, thSses etc. Un m§me format peut traiter des documents de 

types diff§rents); 

-1'impression ou 1'affichage de certaines donn§es et pas 

d'autres. 

Dans chacun des cas, on a besoin de reconnaltre tel §1§-

ment comme les nom d'auteurs, donc le programme va ouvrir un "ti-

roir" avec l'§tiquette 100 et y trouver une vedette auteur, (pei— 

sonne physique), s§par§e en : $a "§l§ment d'entr§" (le nom) et $m 

"§l§ment(s) du nom rejet§" (le pr§nom); le titre de la collection, 

dans 1'§tiquette 295 et s§par§ par $a "titre propre de la collec-

tion", $v "num§rotation du volume" ... On a besoin de s§parer 

chaque §l§ment si on veut imprimer, par exemple un catalogue 



abr§g§. 

Donc, le format va d§pendre de la nature des donn§es, du 

d§coupage et des traitements que l'on veut r§aliser. 

Une nouvelle version du format Marc a §t§ §tablie 

quelques ann§es plus tard le MARC II; a partir de ce format 

presque tous les pays ont cr§e leur propre format en modifiant le 

format original selon leurs besoins : BNB MARC, MONOCLE, IBERO-

MARC, INTERMARC, puis UNIMARC r§sultant d'un accord international 

pour l'§change des donn§es entre biblioth§ques nationales. 

ParallSlement il y a eu le d§veloF>pement des ISBD (Inter-

national Standard Book Description). L'ISBD n'est pas un format 

machine. II est insuffisant pour reconnaltre les zones vedettes, 

il manque des codes fixes et la ponctuation n'est pas claire pour 

un codage machine. 

II faut bien §tre conscient que les premiers formats et 

surtout le premier format Intermarc §taient destin§s 3 la produc-

tion de grands catalogues imprimes. Maintenant, nous sommes pass§s 

aux catalogues en ligne avec acc§s direct aux notices indivi-

duelles. La recherche par mots de titre, par troncature, les ren-

vois automatiques, toutes ces techniques §liminent bon nombre de 

probl§mes de classement. En outre, il y peu de chance qu'un gros 

catalogue puisse §tre publi§ d§sormais. 

Le r§sultat de cette evolution a §t§ une certaine simpli-



fication des formats, donc une diminution de 1"importance des 

codes et de leur raffinement avec pour cons§quence un rapproche-

ment entre formats. Ainsi Intermarc a §t6 rapproch6 d'Unimarc 

chaque fois que cela Stait possible. 



II existe encore des problSmes de conversion au niveau 

international. II y a d'abord des cas nombreux de non correspon-

dence de codes. Une donn§e d6finit dans un format ne l'est pas 

dans 1'autre. Mais il existe aussi des diffSrences de contenu qui 

proviennent d'analyses et donc de besoins diffSrents, par exemple 

les frangais ont voulu toujours faire des classements plus raffi-

n6s que les amSricains. 

MalgrS tous ces inconvenients, on peut d§gager quelques 

certitudes : 

- Seuls ces formats offrent un analyse suffissement fins 

de donnSes bibliographiques pour entirer le maximun. 

- Ils sont d'une utilisation g§n6rale dans les biblio-

th§ques et assurent la compatibilit6. 

- Tous ceux qui auront de format Marc pourront bSnSficier 

d'une circulation courrante des donn§es bibliographiques. 

- La structure en notice, en zones, en sous-zones, les 

indicateurs, les codes fixes, offrent toutes les possibilit§s de 

tri, de s§lection et d'impression. 

- La redaction des programmes en est facilit§e. 

Actuellement, il existe en France trois formats utili-

sables : UNIMARC, US-MARC et INTERMARC. 

II faudra bien choisir un format pour 1'ensemble des sys-

t§mes frangais pour arrSter de convertir les donn§es d'un systdme 

H 1'autre avec chaque fois des pertes d'information. 



A la limite ori pourrait dire de choisir un format de type 

Marc, mais il faut surtout tenir compte du contexte national et de 

1'existant. 

En France le format INTERMARC, exite depuis 1975, cr6S 

par des bibliothScaires frangais et Strangers autour de la BN. Ce 

format reflSte les reglSs du catalogage frangais. 

UNIMARC, c'est le format d'§change entre bibliothSques 

nationales. On peut dire que les donn§es §trang§res sont repues en 

France dans le format Unimarc et traduites une seule fois en In-

termarc pour Stre ensuite utilis§es par toutes les bibliothSques. 

II faut donc une seule conversion au niveau national de tout ce 

qui vient de 1'etranger pour avoir un r§seau franpais simple et 

uniforme. Ce r§seau est 1'ambition de tous pour normaliser les 

procSdures afin d'@conomiser du travail. 

Actuellement la BN fournit des notices sur bande magn§-

tique aux bibliothSques par extraction sur cl§ d'acc§s en format 

Unimarc 

Nous avons pratique deux application du format. D'abord 

dans le Service du d§p6t l§gal. Les livres sont catalogu§s dans la 

base BN-OPALINE au fur et S mesure de leur arriv§e, depuis janvier 

1988. 

Cette notice est imm§diatement disponible. Elle est re-

prose et enrichie des points d'acc§s qui lui manquent (auteur se-

condaire et vedettes matiSres) pour Stre publi§e dans la BGF, dont 

le d§lai de publication est raccourci. 



Ensuite, nous sommes allSes dans 1'e D§partement des 

cartes et plans. Depuis 1987, le d§partement assure le chargement 

de la base OPALINE (sous-base Cartes et plans) dont 1'organisation 

en bases de donn§es relationnelles offre une grande souplesse 

d'utilisation ainsi que de nombreuses fonctionnalit§s. 

Le format INTERMARC-C (Cartes et plans) a §t§ §crit 

d'apr§s le format INTERMARC-M (Monographies), utilis§ au d§p6t 1§-

gal, et du format international d'§changes UNIMARC sp§cifique aux 

documents cartographiques. 

EXTENTION DU FORMAT AUX MANUSCRITS ENLUMINES MEDIEVAUX 

Le d§partement a pour mission d'enrichir l'h§ritage du 

pass§, de conserver ses collections dans les meilleures conditions 

et de les communiquer aux chercheurs. 

A pr§sent, des §tudes se font pour 1'information de 

Centre de recherche sur les manuscrits enlumin§s m§di§vaux 

C.R.M.E. 

Une premiSre d§cision a prendre §tait la cr§ation d'un 

format de type Marc. AprSs plusieurs r§unions pour la prise en 

compte d'§l§m§nts et l'analyse pour leur entr§e en machine, leur 

structuration a §t§ normalis§ en vue d'§changes internationaux. 

Pour cr§§r leur propre format, les responsables se sont 

inspir§s du format INTERMARC, cr§§ par la BN. 



Le premier problSme rencontr§ a §t6 1'absence de normati-

sation du traitement de ces manuscrits. Aucune norme existe pour 

le catalogage. Celui-ci, suit donc des reglSs coutumidres; les ha-

bitudes de catalogage sont aussi diffSrentes selon le type de ma-

nuscrit. Par exemple un manuscrit m§dieval n'est pas trait§ de la 

m§me fayon qu'un manuscrit grec ou qu'un manuscrit contemporain. 

L'§laboration d'un format a donc oblig§ les catalogueurs 

§ trancher sur un certain nombre de points : quels sont les §1§-

ments mis dans les diff§rents zones, quels sont les zones obliga-

toires et quels les §l§ments qui seront index§s. 

Certains champs ou sous-zones ont du itre cr§§s, car la 

description bibliographique des manuscrits n§cessitent certains 

§l§ments qui n'existent absolument pas dans les monographies. 

L'id§al serait d'avoir des formats les plus proches pos-

sibles les uns des autres car les differentes bases et sous-bases 

d'OPALINE seront destin§s a faire partie de la base BN-OPALE 

Nous avons particip§ en juin et en juillet & plusieurs 

r§unions pour la mise en place de ce format et post§rieurement le 

mettre en ligne dans la base OPALINE. 

PRESENTftTION D'OPALINE 

Opaline est un logiciel de gestion documentaire qui a §t§ 

concpu par le Service Informatique de la BN. Cette base se trouve 

sur un ordinateur BULL DP 57. 

Plusieurs versions du logiciel OPALINE ont donc §t§ d§ve-

lopp§s afin de repondre aux problSmes des catalogueurs. La der-

niSre version Vo3 fonctionne pour le catalogue du D§partement des 

estampes et photographies et de D§partement des cartes et plans, 

depuis fin juillet 1988. 



CQNCLUSIQNS 

Quelques problSmes li§s au catalogage nous avons pu 

constater. 

D'abord il existe le d§sir de crSer plustdt une base 

iconographique car ils considerdnt que dans une m§me image il y a 

plusieurs sujets. II est n§cessaire donc de pouvoir mettre en §vi-

dence les plus evocateurs. 

D'autre part il n'existe § l'heure actuelle aucune norme 

donc 1'informatisation du catalogage s'av£re difficile. 

Le format INTERMARC en OPALINE doit @tre test§, ceci dit 

faire des bord§reaux pour mettre en ligne et pouvoir ainsi v§ri-

fier le foctionnement de leur base. 

Malgr§ tous ces inconvenients il existe une grande vo-

lont§ d'informatiser ce Service car la 8N serait la pionniSre en 

donner ce type d'information en bandes magn§tiques. 

Des biblioth§ques telles que la Bibliothdque Royale de 

Bruxelles et la British Library attendent la concr§tisation de ce 

projet en vue de la r§alisation des leurs et dans la perspective 

d'§changes de notices. 



A N N E X E S 



a) A partir de quel vocabulaire contrSlS r6alisez-vous 1'indexa-

tion des documents ? 
b) Depuis quand utilisez-vous ce vocabulaire control6, et pour-

quoi? Par qui a-t-il 6t6 cr66, oti, quand, et dans quel but ? 

c) Quelle est la structure de ce systdme. Quel est le contexte de 

chaque descripteur ; existe-t-il des renvois, des mots-asso-

ci6s, des termes g6n6riques et specifiques, des ramifi-

cations... ? 

2. LES COLLECTIONS GEREES 

d) Le vocabulaire que vous utilisez est-il 6galement repris par 

d1 autres personnes, ou bien sert-il d. indexer et interroger 

d'autres bases de donnSes ? Lesquelles ? 

3. L'ELABORATION DU SYSTEME 

a) Comment 1'analyse des documents est-elle faite ? 

b) Comment sont choisis les mots-cles ? 

c) Utilisez-vous fr6quemment les mots du titre comme mots-cl6s ? 

d) Combien de mots-cl6s utilisez-vous pour indexer un document 

(au minimum, au maximum) ? 

e) Comment sont choisis les niveaux d'importance des mots-cl6s ? 

f) Existe-t-il une syntaxe particulidre ou des relations entre les 

descripteurs ? Lesquelles ? 

g) Est-ce que toute la collection des documents est analys6e et 

indexSe ? 

h) Quel est le degr6 de satisfaction des utilisateurs face & 

1'indexation que vous rSalisez ? 



4. LA GESTION DU SYSTEME 

a) Comment faites-vous pour mettre k jour la liste ? 

b) Quelle est la p6riodicite de la mise a jour dans les conditions 

ideales de gestion ? 

c) Quelles sont les causes de 1'injection d'un nouveau mot dans la 

liste ou de la modification d'un descripteur ? 

d) Vous arrive-t-il de supprimer des mots, et d. quelle occasion ? 

e) La gestion du systeme et 11indexation peuvent-elles se faire 

directement en ligne ? 

5. LES POSSIBILITES D*ACCES 

a) Peut-on disposer du vocabulaire control£ sur papier ? 

b) Peut-on acc6der h ce vocabulaire en ligne ? Sinon, serait-ce 

souhaitable, et sous quelle forme ? 

c) Est-il possible d'utiliser du bool6en ? (interrogation en com-

binant plusieurs descripteurs). 

d) Pensez-vous que le systeme d' interrogation doit etre de type 

questel, ou bien doit-il etre plus accessible au public comme 

les menus minitel... ? 

e) A combien de mots-cl6 recourez-vous pour interroger votre base? 

(minimum, maximum, moyenne). 

f) En moyenne, combien de documents sont associes a chaque mot-

cl 6? 
g) Pensez-vous qu'il existe un nombre de r6f6rences id6al comme 

r6ponse h. une question pos6e ? 



6. SATISFACTION DES UTILISATEURS 

a) Les utilisateurs peuvent-ils interroger la base par mots-ma-

tidres ? 
b) Quelle proportion d'utilisateurs fait-elle ses recherches par 

mots-matieres ? 
c) Pensez-vous que les termes utilises spontanSment par les in-

terrogateurs dans leurs questions coxncident avec les mots 

utilis^s par les indexeurs? 

d) Ne pensez-vous pas que la recherche par les mots du titre des 

documents pourrait suffire aux lecteurs (surtout pour les do-

cuments des dernidres annSes) ? 

e) Avez-vous des contacts avec les indexeurs pour leur communiquer 

les besoins des utilisateurs ? 

f) Pensez-vous que le rSsume des documents faciliterait la re-

cherche (en utilisant des mots du texte, des mots-cl6s ou du 

vocabulaire libre) ou bien serait-ce superflu ? 

7. Lf AVENIR DU SYSTEME 

a) Comment envisagez-vous l'£volution de votre systdme d'inde-

xation sur le plan documentaire (votre syst&me est-il viable a 

long terme, ou pensez-vous le modifier) ? 

b) Et sur le plan technique : pensez-vous informatiser votre sys-

t&me (indexer en ligne, disposer du vocabulaire control6 en 

ligne). Pensez-vous que 1'utilisation de nouvelles technologies 

comme le CD-ROM soit envisageable ou souhaitable ? 
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Tesauro de la Unesco 
Lista estructurada de descriptores 
para la indizacion y la recuperacion 
bibliograficas en las esferas de la educacion, 
ia ciencia, las ciencias sociales, la cultura 
y la comunicacion. 

Preparado por Jean Aitchison 

Traduccion de Jean Viet 
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Abacos 
USE Metodos graficos 

Abastccimicnto dc agua G41 *D70.50 
(E: Water supply; F: Fourniture d'cau) 

NT Almacenamicnto de agua 
Distribucidn del agua 

BT Ingenieria hidraulica 
TT Tecnologia 
RT Agua 

Analisis del agua 
Calidad del agua 
Contaminacidn del agua 
Embalses 
Escasez de agua 
Fuentes de agua 
Gestidn de los recursos hidricos 
Hidrologia 
Industria de abastecimiento de agua 
Ingenieria sanitaria 
Propiedades del agua 
Quimica del agua 
Recursos hidricos 
Riego 
Servicios de agua (edificios) 
Servicios de utilidad publica 
Tratamiento del agua 

Abastccimicnto dc comidas G97.10 *G98 
(E: Catering; F: Restauration (alimentation)) 

NT Comedores escolares y universitarios 
BT Tecnologia 
TT Tecnologia 
RT Cantinas 

Cocina 
Economia domestica 
Elcctrodomeslicos 
Hoteles 
Industria hotelera 
Necesidades humanas 
Restaurantes 

Abisinia 
USE Etiopia 

Abogacia M31.30 
(E: Advocacy; F: Defense d'une cause) 

BT Practica y procedimiento legal 
TT Ciencias administrativas 

Derecho 
RT Asesor (legal) 

Juristas 
Prcparacidn dc escritos judiciales 
Profcsidn juridica 

Abogados 
USE Juristas 

Aborigcncs R34.10.10 
(E: Natives; F: Indigcnes) 

BT Poblaciones indigcnas 
TT Gente 

Grupos 
Poblacidn 

RT Extranjeros 

Aborto F95.20.60 
(E: Abortion; F: Avortement) 

RT Control de la natalidad 
Ginecologia 
Nacimiento 
Obstetricia 
Planificacidn dc la familia 

Abrcviaturas Z50.35.25 
(E: Abbreviations; F: Abreviations) 

NT Acr6nimos 
BT Terminos de indizacion 
TT Elementos de lenguajes de indizacidn 

Vocabularios 
RT Ortografia 

Absolucion M39.10.10 
(E: Acquittal; F: Acquitlcmcnt) 

BT Sentencias 
TT Ciencias administrativas 

Derecho 

Absolutismo 
USE Totalitarismo 

Absorcidn dc luz C20.10 
(E: Light absorption; F: Absorption de la 
lumiirc) 

BT Absorcidn (onda) 
Propiedades dpticas de las sustancias 

TT Absorcidn (onda) 
Propiedadcs 

RT Luz 

Absorcidn (onda) Cll.15 
(E: Absorption (wave); F: Absorption (onde)) 

NT Absorcidn de luz 
RT Fisica ondulatoria 

Absorcidn (quimica) C51.50.30 
(E: Absorption (chcmical); F: Absorption 
(chimiquc)) 

BT Sorcidn 
TT Sorcidn 
RT Adsorcidn 

Flujo capilar 
Porosidad 

Abuclos R26.30 
(E: Grandparcnls; F: Grands-parenls) 

BT Parentesco 
TT Parentesco 

Aburrimicnto J45.12.60B *P37 
(E: Borcdom; F: Ennui) 

BT Emociones 
TT Emociones 
RT Interes (aprendizaje) 

Abuso dc podcr L74.20 
(E: Abuse of powcr; F: Abus de pouvoir) 

RT Opresidn 

Acabado G67.50 *H29.10 
(E: Finishing (process); F: Finissage) 

SN Pulido, integumento, etc. 
UF Pulido 
NT Revestimiento 
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Tesauro clasificado 
Sumario de las facetas 

A Seccion general 

B/H Ciencia y tecnologia 
BOl/39 Ciencia de las ciencias y de la tecnologia 
B40/99 Ciencias matematicas 
C Ciencias fisicas y ciencias del espacio 
C00/99 Ciencias fisicas 
COl/27 Fisica 
C28 Cristalografia 
C30/69 Quimica 
C70/99 Ciencias del espacio 
D Ciencias de la tierra 
E Ciencias ambientales 
F Ciencias de la vida 
G Tecnologia 
H Ciencia y tecnologia interdisciplinarias 

J Educacidn 

K/S Ciencias sociales 
K Ciencias sociales (generalidades) 
L Ciencias politicas 
M Derecho 
N Economia 
P Ciencias del comportamiento 
Q Administracidn, trabajo y empleo 
Q05/44 Ciencias administrativas 
Q45/99 Trabajo y empleo 
R Sociologia 
S Medio humano 

T/X Cultura y humanidades 
T Cultura 
U Historia y estudios conexos 
V Filosofia, etica y religidn 
W Artes 
XOl/69 Filologia 
X70/99 Ocio 

Y Comunicacidn 

Z Informacidn, bibliotecas y archivos 

XIX 
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INDICE PERMUTADO 

abandonados 
Abastecimicnlo -dc agua 
abastecimiento dc agua 
Abastccimienlo dc comidas 
abicrias 
abierto 
abiertos 
abisal 
Abogacia 
abogado 
aborigcn 
Aborigencs 
aborigcncs auslralianas 
Aborto 
abrcviadas 
Abreviaturas 
Absolucidn 
Absorcidn (onda) 
Absorcidn (quimica) 
Absorcidn de luz 

Musica abslracta 
Razonamiento abstracto 

Abuelos 
Aburrimiento 
Abuso 3e poder 
Acabado 
Academias de cicncias 

Unidad academica 
Bibliotecas acadcmicas 

Antcccdentes acadcmicos 
Tcrrcnos para acampar 

Acantilados 
acceso a bibliotccas 
Acccso a la cultura 
Acceso a la cducacidn 
Acceso a la informacidn 
Acccso al campo 
Acceso dirccto 
acccso multiplc 
Acceso rcmoto 
Accidcnles 
accidcnlcs 
Accidentes fortuitos y caldstrofes 

Filosofia de ia accion 
Accidn comunitaria 
Accion cultural 
Accidn dc las olas marinas 
Accion politica 
Accidn social 
Accidn sociocultural 
Accioncs 

Compaiilas por acciories 
Accioncs involuntarias 
Accioncs voluntarias 
Accites animales 
Accilcs vcgctalcs 

Tccnologla de los accitcs vcgetalcs y animalcs 
Acclcracidn 
Acelcradorcs dc particulas 

Cursos acclcrados 
Programas acclcrados 

Produccion de hierro y acero 
Acero inoxidablc 
Accros ' t 

Preservaci6n del acervo cultural 
Compucstos acctilcnicos 

Acidcz 
Acidos 

,231 

Nifios 

Industria de 

Universidadcs 
Mineria a cielo 

Espacios 
Zona 

Derecho a la asistencia de un 
Poblacidn 

Lcnguas 

Ediciones 

Dercchos de 

Sistcmas de 

Scguro de 



Thesaurus 
de Peducation 
Unesco:BIE 

Quatrieme edition rtvisee 

Liste par facettes de termes 
destines a 1'indexation et a la recherche 
des documents et donnees 
relatifs a l'education, 
avec leurs equivalents 
anglais et espagnols 

IBEdata Unesco 1984 



I. Titres gcneraux des champs scmantiques, 
des facettes et des sous-facettes 

CHAMP 1: TERMES RELATIFS AU 
CONTEXTE 

100 CONCEPTS 
101 POLITIQUES 
102 STRUCTURES POLITIQUES 
103 ORGANISMES OFFICIELS 

CENTRAUX 
104 ORGANISMES OFFICIELS 

LOCAUX, INTERMEDIAIRES 
105 ROLE DES ORGANISMES 

OFFICIELS, RELATIONS 
106 AIDE 
107 SERVICES 
108 PLANIFICATION 
109 PROGRAMMES 
110 ORGANISATIONS 
120 SOCIETE 
121 CATEGORIES SOCIALES 
122 COLLECTIVITE 
123 REPARTITION ETHNIQUE 
124 DEMOGRAPHIE 
125 INSTITUTIONS 
126 FAMILLE 
130 CULTURE 
131 LANGUE 
140 RECHERCHE ET 

TECHNOLOGIE 
145 COMMUNICATION 
150 ECONOMIE 
151 DEVELOPPEMENT 
152 ASPECTS FINANCIERS 
153 TRAVAIL 
154 EMPLOIS 
155 METIERS 
160 SANTE 
161 MALADIE 
170 TERMES JURIDIQUES 
180 EDUCATION (CONCEPTS 

LARGES)' 
181 EDUCATION (CONCEPTS PLUS 

ETROITS) 
182 POLITIQUES D'EDUCATION 
183 TYPES D'EDUCATION 
184 FORMES D'EDUCATION 
185 NIVEAUX D'EDUCATION 
186 CATEGORIES D'EDUCATION 

(GROUPES, SECTEURS) 
187 AGENTS D'EDUCATION 
188 EDUCATION SELON 

L'IDEOLOGIE. 

CHAMP 2: TERMES RELATIFS A . 
L'ADMINISTRATION ET 
A LA RECHERCHE 

200 POLITIQUES 
ADMINISTRATIVES 

201 GESTION 
202 ENREGISTREMENT 
203 ENQUETES 
204 DIFFUSION 
205 PLANIFICATION DE 

L'EDUCATION 
206 FREQUENTATION SCOLAIRE 
207 ENSEIGNANTS (ECONOMIE DE 

LA FONCTION) 
208 DISTRIBUTION DES ECOLES 
210 INSPECTION 
211 ORIENTATION 
212 EVALUATION DES 

ENSEIGNANTS 
213 EVALUATION DU 

CURRICULUM 
220 ADMINISTRATION DU 

PERSONNEL 
221 RECRUTEMENT 
222 TITULARISATION 
223 CONDITIONS D'EMPLOI DES 

ENSEIGNANTS 
230 LEGISLATION 
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II. Liste alphabetique des descripteurs 
et des identificateurs 

ABANDON EN COURS D'ETUDES 
DROPPING OUT 
DESERCION 
UF DEFAILLANCE SCOLAIRE 
RT 266 

ABYSSINIE 
Mai 1984 

USE ETHIOPIE 

ACCES A VEDUCATION 
ACCESS TO EDUCATION 
ACCESO A LA EDUCACION 
BT CHANCE D*EDUCATION 
RT 181 

ACCIDENT 
ACCIDENTS 
ACCIDENTE 
RT 265 

ACCOMPLISSEMENT DE SOI 
SELF ACTUALIZATION 
REALIZACION DE SI MISMO 
BT IMAGE DE SOI 
RT 555 

ACCORD 
AGREEMENTS 
ACUERDO 
SN Convention conclue entre des 

autorites nationales ou issues de la 
cooperation entre un pays et une 
organisation internationale 

RT 170 

ACCULTURATION 
ACCULTURATION 
ACULTURACION 
SN Assimilation d'une culture 

ctrangcrc 
RT 130 

ACHAT 
PURCHASING 
COMPRA 
RT 241 

ACORES 
AZORES 
AZORES 
BT EUROPE OCCIDENTALE 

TERRITOIRES DE L'OCEAN 
ATLANTIQUE 

ACOUSTIQUE 
ACOUSTICS 
ACUSTICA 
RT 252 

ACQUIS DE L'ENSEIGNANT 
TEACHER BACKGROUND 
EXPERIENCIA DEL DOCENTE 
SN Recouvre a la fois les qualites 

humaines, profcssionncllcs ainsi 
que le niveau culturcl dc 
Venseignant 

RT 223 

ACQUIS EDUCATIF 
EDUCATIONAL BACKGROUND 
NIVEL EDUCACIONAL 
RT 221 

ACTION SOCIALE 
SOCIAL ACTION 
ACCION SOCIAL 
RT 120 

ACTIVITE 
ACTIVITIES 
ACTIVIDAD 
NT ACTIVITE DE GROUPE 

ACTIVITE EXTRASCOLAIRE 
ACTIVITE HORS PROGRAMME 
ACTIVITE INTEGREE 
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III. Liste alphabetique des descripteurs 
relatifs a 1'education des adultes 

ACHEVEMENT DU COURS 
COURSE COMPLETION 
TERMINO DEL CURSO 
RT 266 

ACTION COMMUNAUTAIRE 
COMMUNITY ACTION 
ACCION COMUNITARIA 
RT 102 

AGE ADULTE 
ADULTHOOD 
EDAD ADULTA 
RT 500 

AGE MINIMUM 
MINIMUM AGE 
EDAD MINIMA 
RT 500 

AGE MUR 
MIDDLE AGE 
EDAD MADURA 
RT 500 

AIDE DES AUTORITES LOCALES 
LOCAL GOVERNMENT AID 
AYUDA DEL GOBIERNO LOCAL 
RT 106 

ALIENATION 
ALIENATION 
ALIENACION 
RT 554 

ANIMATEURS 
RESOURCE PERSONS 
ANIMADOR 

May 1984 
RT 421 

ANIMATION 
ANIMATION 
ANIMACION 
RT 181 

ASSOCIATION D'EDUCATION DES 
ADULTES 

ADULT EDUCATION 
ASSOCIATIONS 

ASOCIACION DE EDUCACION DE 
ADULTOS 

RT 110 

ATOTUDE EDUCATIVE 
EDUCATIONAL ATTITUDES 
ACTITUD EDUCATIVA 
RT 181 

AUTODIDACTE 
INDEPENDANT LEARNERS 
AUTODIDACTA 
RT 412 

AUTONOMIE LOCALE 
LOCAL AUTONOMY 
AUTONOMIA LOCAL 
RT 263 

BOURSE DE FORMATION 
EDUCATIONAL ALLOWANCES 
SUBSIDIO PARA FORMACION 
RT 242 

CENTRE COMMUNAUTAIRE 
COMMUNITY CENTRES 
CENTRO COMUNITARIO 
RT 311 

CENTRE POLYVALENT 
MULTI PURPOSE CENTRES 
CENTRO POLIVALENTE 
RT 311 

197 



IV. Liste par facettes des descripteurs 
et des identificateurs 

100 CONCEPTS 

APPUI DE L'0PIN10N PUBLIQUE 
BESOIN 
BIEN-ETRE 
BIEN-ETRE DE LA JEUNESSE 
BIEN-ETRE SOCIAL 
DIGNITE HUMAINE 
DROITS DE L'HOMME 
FUTUROLOGIE DE 

L'EDUCATION 
LIBERTE D'EXPRESSION 
POSSIBILITE 
POSSIBILITE OFFERTE AUX 

JEUNES 
PROBLEME MORAL 
PROBLEME POLITIQUE 
PROTECTION DE L'ENFANCE 
VIE PRODUCTIVE 

A LIBERTE D'ASSOCIATION 

101 POLITIQUES 

CITOYENNETE 
COLLECTIVISME 
COLONIALISME 
COMPREHENSION 

INTERNATIONALE 
DEMOCRATIE 
INTEGRATION NATIONALE 
NATIONALISME 
PATRIOTISME 
PAYS DEVELOPPE 
PAYS EN DEVELOPPEMENT 
POLITIQUE 
PROBLEME MONDIAL 
RACISME 
SEPARATION EGLISE-ETAT 
THEORIE POLITIQUE 

A FEMINISME 

102 STRUCTURES POLITIQUES 

COMMUNAUTE 
CONTROLE PAR LA 

COMMUNAUTE 
COORDINATION 
ELABORATION DE POLITIQUES 
GOUVERNEMENT 
MUNICIPALITE 
POLITIQUE ETRANGERE 
POUVOIR PROVINCIAL 
REGION GEOGRAPHIQUE 
STRUCTUREFEDERALE 
VOTE 

A ACTION COMMUNAUTAIRE 

103 ORGANISMES OFFICIELS 
CENTRAUX 

GOUVERNEMENT CENTRAL 
ORGANISME DE BIEN-ETRE 

SOCIAL 
ORGANISME DE JEUNESSE 
ORGANISME 1NTERN ATIONAL 
ORGANISME OFFICIEL 
ORGANISME REGIONAL 
ORGANISME SOCIAL 
STRUCTURE 

GOUVERNEMENTALE 
A ORGANISME DE 

VEDUCATION DES 
ADULTES 

A ORGANISME OFFICIEL DE 
COORDINATION 

104 ORGANISMES OFnCIELS 
LOCAUX, INTERMEDIAIRES 

AUTORITES MUNICIPALES 
GOUVERNEM ENT LOCAL 
GOUVERNEMENT PROVINCIAL 

210 



V. Index de permutation des termes 

ABANDON 
ABANDON EN COURS 

D'ETUDES 266 
TAUX D'ABANDON EN 

COURS D'ETUDES 206 
ABANDONNANT 

ELEVE ABANDONNANT LA 
SCOLARITE 411 

ABSTRAIT 
RAISONNEMENT ABSTRAIT 

522 
ACADEMIQUE 

NORME ACADEMIQUE 391 
ACADEMIQUES 

LIBERTES ACADEMIQUES 180 
ACCELERE 

COURS ACCELERE 333 
PROGRAMME ACCELERE 320 

ACCELEREE 
FORMATION 

PROFESSIONNELLE 
ACCELEREE 351 

SCOLARITE ACCELEREE 266 
ACCES 

ACCES A L'EDUCAT10N 181 
ACCIDENT 

ACCIDENT 265 
ACCIDENTS 

PREVENTION DES 
ACCIDENTS 673 

ACCOMPLISSEMENT 
ACCOMPLISSEMENT DE SOI 

555 
ACCORD 

ACCORD 170 
ACCORDE 

TEMPS ACCORDE POUR 
L'ETUDE 222 

ACCULTURATION 
ACCULTURATION 130 

ACHAT 
ACHAT 241 

ACHEVEMENT 
ACHEVEMENT DU COURS 266 

ACORES 
ACORES 808 

ACOUSTIQUE 
ACOUSTIQUE 252 

ACQUIS 
ACQUIS DE L'ENSE1GNANT 

223 
ACQUIS EDUCATIF 221 

ACTION 
ACTION COMMUNAUTAIRE 
102 

ACTION SOCIALE 120 
APPRENTISSAGE PAR 

L'ACTION 512 
PROGRAMME D'ACTION 

(CO LLECTIVITE) 282 
RECHERCHE-ACTION 282 

ACTIVE 
ECOLE ACTIVE 184 
METHODE ACTIVE 355 
PREPARATION A LA VIE 

ACTIVE 183 
VIE ACTIVE 154 

ACTIVITE 
ACTIVITE 
ACTIVITE 
ACTIVITE 

537 
ACTIVITE 
ACTIVITE 
ACTIVITE 
ACTIVITE 

357 
ACTIVITE 

357 
ACTIVITE 
ACTIVITE 
ACTIVITE 
ACTIVITE 
ACTIVITE 
ACTIVITE 
ACTIVITE 

ACTIVITES 
CENTRE D'ACTIVITES 

EXTRASCOLAIRES 311 

357 
CULTURELLE 537 
D'APPRENTISSAGE 

DE GROUPE 357 
DE LA CLASSE 357 
DE PLEIN AIR 357 
EXTRASCOLAIRE 

HORS PROGRAMMl 

INTEGREE 357 
PHYSIQUE 537 
RECREATIVE 357 
SANITAIRE 357 
SCOLAIRE 357 
SPORTIVE 357 
VERBALE 537 

256 



TABLEAU RECAPITULATIF . 'DES MANUSCRITS ENLUMINES. 

colonne 1: etiquette 
2: contenu 
3: premier indicateur 
4: deuxieme indicateur 
5: codes 
6: information 
7: controle par table, fichier d'autorite... 
8: sous-zone a caractere obligatoire 
9: sous-zone a caractere repetitif 

1 ! 2 ' 3 4 5 6 7 8 9 

001 n° d1identification 

040 origine du ms. / / 
$d 
$a 
$x 
$c 
$p 

pays decor 
pays copie., 
s cL. *it&r 
localisation 
nationalite artiste 

+ 

+ 

+ + 

+ 

+ 

+ 

+ 

041 langue / / 
$a 
$z 

langue 
dialecte 

+ + 

+ 

044 date / / 
$1 
$m 
$n 

siecle 
quart de siecle 
datation en clair 

+ 

+ 

+ 

+ 

045 decor / / 
$a 
$n 

typologie 
estimation 

+ + + 

+• 

090 cote / / 
$c 
$d 
$a 
$j 
$h 

sigle bibliotheque 
sigle departement 
cote du manuscrit 
mf ou f-s 
n° de reprod. vd 

+ 

+ 

+ 

+ 

100 auteur principal 
(personne phys.) 

[zone repetitive 
dans son ensemble] 

/ / 
5 

$3 

$a 
$m 
$d 
$e 
$u 

famille 
n° notice autorite 

ou 
element d'entree 
element rejete 
dates 
qualificatif 
numerotation 

+ 

+ 

110 auteur principal 
(collectivite) 
voir zone 100 

i 



1 1 2 3 4 5 6 7 8 9 

141 titre uniforme t 

[zone,repetitive] 
0 
1 

/ 

/ 

a valeur ihternat. 
a valeur nationale 

143 titre de forme 
[zone repetitive] 

/ 

/ 

/ 

$3 

$a 
$i 
$1 
$q 
iM 

$a 
$b 
$e 
$f 
$g 
$u 
$m 
$n 
$j 
$d 
$1 

n° notice autorite 
ou 

titre 
titre de partie 
extr., abrege... 

^ cLtr -

titre de forme 
titre de partie 
nom pers. phys./mor. 
element nom rejete 
qualificatif 
numerotation 
nom lieu 
etablissement 
annee(s) 
date 
extr., recueil 

+ 

+ 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

144 titre de contenu / j j  
[zone repetitive] 

/ / 
$a titre 

X  

245 titre propre X-
[zone(repetitive] \ 

1 
2 

/ 

titre significatif 
titre diff. vedette 

/ 
$a 
$r 

titre 
reste du titre 

280 collation / / 
$g 
$h 
$a 
$d 

support principal 
supp. secondaire 
foliot^/pagination 
dimensions 

+ 

300 note generale / / 
$a note 

• 

307 reliure a 
[zone repetitive]. ̂  

/ / 
$a 
$d 
$e 
ikg 
$h 

origine 
date 
couvrure/matiere 
iconographie 
note 

+ 

+ 

+ 
+ 
+ 

308 filigranes papier / / 
$t 
$e 

terminologie 
references bibl. 

+ + 
+ 

309 bibliographie / / 
$a references.bibl. 



1 2 3 4 5 6 7 8 9 

310 comparaisons / / 
[zone repetitive] $a ville 

$b institution... 
$c cote... 
$d date cv/cl 

330 note iconographique / / 
f 

$a note 

370 marques possession / / 
[zone repetitive] f $a personne/collect. + 

r $g armoiries + 
$h monogramme/initiales + 
$i devise - • - •+ 
$j embleme + 
$k ex-libris + 
$t info. topographique + 
$z note 

600 indexation image n 0 nom de personne 
[zone repetitive] JL 1 collectivite 

6 nom commun 
7 nom geographique 

X cf. vedette autorite 
$3 n° notice autorite + 
$7 subdiv. non control. + 
$a tete de vedette 
$x subdiv. sujet + 
$y subd. geographique + 
$z subd. chronologique 

610 genre iconograph. / / 
$a genre iconogr. + + 

625 typologie textes p 6 nom commun 
[zone repetitive-] X cf. vedette autorite . 

$a tete de vedette V-

700 auteur secondaire y / / 
(personne phys.] r~ 5 famille 

$3 n° notice autorite + 
[zone repetitive] $4 fonction + + 

ou 
$a element d1entree 
$m element rejete 
$d dates 
$e qualificatif + 
$u numerotation 
$4 fonction + + 

710 auteur secondaire P 
(collectivite) ' 
voir zone 700 

860 sous-notice / / 
[zone repetitive] v_ $p n° folio/page | | 

$1 appel d'une zone j j 1 + 



/zone 100 Auteur principal personne physique 

Premier indicateur de traitement: / 
Deuxieme indicateur de traitement: / - "\.x f 5 (famille). 

Ces elements de ,la notice bibliographique font 1'objet de notices d'autorite 

$3 = numero d1identification de la notice d1autorite etablie a la personne 

Le $3 permet le transfert de tout ou partie de la zone vedette de la notice 
d'autorite. 

En 11absence de notice d'autorite, 11information est donnee en clair comme 
suit: 

$a = element d'entree 
$m = element du nom rejete 
$d = dates 
$e = qualificatif 
$u = numerotation 

$u: le n° est donne en chiffres arabes 
ex.: $a Gregoire $u09 

/ 

t/lone 110 Auteur principal collectivite 

Structuree et fonctionnant comme la zone 100 

Indicateurs de traitement identiques a ceux 
d'autorite correspondante 

des zones vedettes de la notice 



Zone 280 Collation 

Indicateurs de traitement: // 

$g = support principal 
$h = support secondaire 
$a = foliotation ou pagination 
$d = dimensions 

$h: utilise pour signaler les cas de supports multiples 
ex. papier encarte de parchemin: $g papier $h parchemin 

$a: -11abreviation utilisee pour folio(s) est toujours f. 
et pour page(s) p. 
cette abreviation est separee du nombre par un espace blanc 
ex.: 245Af. 
-feuillets de garde du debut et de la fin indiques en chiffres romains, 
entre [] s'ils ne sont pas foliotes ou pagines 
eventuellenent, indication entre (), apres le chiffrage, d'une pagination 
ou d'une foliotation alphabetique 
ex.: III f. (a-c) 

-notribre de folios ou de pages du corps du manuscrit en chiffres^arabes 
-chaque chiffrage est suivi de 1'indication f. ou p. si le systeme est^ 
different pour chaque partie du ms.• sinon, l'indication est rejetee a 
la fin 
ex.: IV p. {K 230 f. 

[III] £ 100 + [II] f. 
-erreurs de pagination ou de foliotation indiquees a la f in entre () 
ex.: V *• 100 f. (foliotes 1-50, 61-110) 

$d: les indications sont donnees en mm., h x 1 

Ex.: 280 // $g parchemin $a II p.^^58 f. $d 280 x 160 

Zone 308 Filigranes du papier 

Indicateurs de traitement: // 

$t = terminologie 
$e = references (et eventuellement note) 

$t: indication du ou des filigranes selon une terminologie fixe mais non close 
(voir Annexe) 

$e: ref. aux types recenses dans les ouvrages de base 
ex.: Briquet n° 000 

var. Heawood n° 000 



^ Zone 370 Marques de possession 

Indicateurs de traitement: // 

$a = personne ou collectivite 
$g = armoiries 
$h = monogramme, initiciles 
$i = devise 
$j = embleme 
$k = ex-libris 
$t.= information topographique 
$z = note (texte libre) 

$a: -rappel, par la fonction "copie", d'un nom de personne ou de collectivite 
deja donne en 700 ou 710 
-ou mention: non identifie 

$g. indication, dans 11 ordre du blasonnement mais sans element de syntaxe, des: 
-partitions (coupe, tranche, ecartele...) 
-pieces (pal, fasce, sautoir, chevron...) 
-meubles 

Les couleurs (metaux, emaux, fourrures) ne seront precisees que pour: 
-fasce (ou fasce) 

: -bande (ou bande) 
-croix 
-aigle 
-lion 

Figure et couleur sont enchainees par un trait d'union 
ex.: aigle-sable 

croix-gueules 
Le nombre^de figures, quand il est superieur a 1, est indique en chiffre 
arabe apres le nom (toujours au singulier) 
ex.: merlette 6 

aigle-sable 3 

$h: lorsque le monogramme n'est pas identifie, on donne les lettres qui le 
composent dans 1'ordre alphabetique 
ex.: acdilu 

$i: la devise est transcrite telle quelle 

$k: -les mots abreges sont completes, en mettant entre () les lettres 
restituees 
ex.: Lib(er) s(ancti)... 
-les lettres ou mots disparus par suite de grattage, de dechirure... sont 
restitues entre [] 
ex.: Liber sancti P[etri] 

$t: utilise pour indiquer la presence du manuscrit en un lieu imprecis (soit 
sans nom de collectivite) 
ex.: Paris 

$z: utilise pour toute precision complementaire, par ex. pour une description 
complete d'armoiries non identifiees 
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0000 0000 0000 0 0 0 0 0000 D^partenent: 
0 0 0 0 0 0 0 0 00 0 0 MANUSCRITS ENLUMINES (v03)DMS 
0 0 0000 0000 0 0 0 00 000 
0 0 0 0.0 0 0 0 0 0 LISTE DU FORMAT INTERMARC BN 
0000 0 0 0 0000 (j 0 0 0000 BIBLIOGRAPHIQUE 

ZONE SZON OELIG INDEX REPET TABLE FORME ISBD INDIC POIDS LIBEL FICH ASSO 

040 *a 99 0 PAYS T 000 payscopie 
$c 0 000 localisat. 
$d 0 PAYS T 000 paysdScor 
$e 0 PAYS T 000 paysdecor? 
$p 0 PAYS T 000 natartiste 

041 $a 99 0 LANG T 000 1angue 
$z • 000 dialecte 

044 $t G 99 0 000 sifecle 
$m 0 000 quartsifecl 
$ri G 000 datenclair 



045 $a G 99 D DECO . T 000 typedi£cor 
$n 0 000 estimation 

090 $a G 99 FOND T 000 cotenanusc 
$c G 000 siglebibl. 
$d G 000 s igledpt 
$h 0 000 reprod.vd 
•J 0 000 n"mf jf-s 

100 $a 01 A 000 riom. pph. Z 
$d' D 000 dates 
$e 0 000 qualif' icat 
$n 000 prction 
$u 000 numdrotat. 
$3 * L 000 n°riot auto. 

110 $a 02 A 000 nom coll. X 
$b 0 000 nom coll. -

$c 0 000 1 ieu 
$ri 0 000 res-te nom 
$p • 000 61t.rejetd * 

$q 0- ooo autre qual 
S $3 L 000 nenotauto. 

141 $a 99 000 tituniform 
$i 0 000 tit.partie 
$1 000 extrait... 
$m 000 langues 
$q 000 version 
$3 L 000 n°riotauto. 

143 $a 99 000 tit.forme 
$b 0 000 tit.partie 
$d 0 D 000 date 
$e 0 000 nom pers. 
$f . 0 000 pr^nom 
$g 0 000 qualificat 
$j 0 D 000 anride 
$1 000 e»trait 
$m 0 000 nom 1ieu 
$n 0 000 dtablissem 
$u 0 000 num^rotat. 

144 $a 99 000 tit.corit.enu 

245 $a 99 000 titpropre 
$r 000 restetitre 

280 $a 000 foliot. 
$d 000 dimensions 

$ $g G 99 000 supp.priric 
$h 0 000 supp.sec. 

300 $a 000 note 

307 $a 99 0 PAYS T 000 nom pays 
$b 0 000 nom ville 
$d 0 • D 000 date rel. 
$e 0 Q 000 couvrure 
$g 000 iconogrph. 
$h 000 note 

308 $e 0 000 bib.filigr 



310 $a 99 000 ville 
$b 000 instiiutn 
$c 000 cot-e 
$d D 000 date cv/cl 

330 $a 000 note icorio i 

370 $a 0 000 possesseur 
$g 99 0 000 arnoiries 
$h • 000 noriogramne 
$i 99 0 000 devise 
$d 99 0 000 emblfeme 
$k 0 000 ex-libris 
$t 0 000 info.topog 
$2 000 riote 

600 $a 11 M 000 ved.inage X 
$x ooo subd.sujet 
$y 18 0 Y 000 subd.gtio. Y 
$2 19 Z 000 subd.chron Y 
$Y 17 0 X 000 subd.sujet Y 
$3 000 n°notauto. 
$7 0 000 autre subd 

607 $7 L 000 nViotauto. 

610 $a 99 0 . ' Q 000 genreicorio 

625 $a Q 000 typo.texte 

700 $a 01 A 000 nompersphy Z 
$d D 000 dates 
$e 0 000 qualificat 
$ni 000 pnSnom 
$u ooo nundrotat.. 
$3 L 000 nViot-auto. 
$4 • 0 FONC T 000 fonction 

710 $a 000 noncollect 
$b 0 000 spous ved. 
$c 0 000 lieu 
$n 0 $ 000 reste nom 
$P 0 000 elt.rejet^ 
$q D 000 autre qual 
$3 000 n*notauto. 
$4 0 FONC T 000 foriction 

' 860 $a 000 n°folio/p. 
$p 000 n°folio/p. 
$1 $ 0 000 appel zone 



• 9 5 8 3 0 8 1 *  


